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le fameux moteur a 6azoline 116NAPOLEONI"
Voilà vraiment l'engin qui vous don-

nera satisfaction à chaque fois que vous
l'emploierez,

La simplicité de son mécanisme signi-
fie, pour vous, aucune dépense pour
frais de réparation. Son coût d'entretien
se limite au combustible qu'il consomme
etcela en quantité très mIniméen com.
paraison de la force que ce moteuriner-
Yeîlleux possède.

Demandez notre CIRCULAIRE SP E_
CIALE DE LENGIN "NA-PC)LVON'4

. ................ ............... .............................. ............ ........ ....... .......... ..... .................. ................... ......

"IOWA" PEC 8911 DISQUE HECOURUI
Le centrifuge qui vous épargnera de l'argent tous les jours.

Ce centrifuge se paie seulement avec la crême qu'il sauve tous les
jours et se eerd réellement si vous employez un centrifuge avec
disque droit ordinaire.

Le ,Iowa" tire toute la crème que leilait soit chaud, froid m.ême,
contient.

Nous avons fait préparer une circulaire décrivant les treize parti-
cularités exc Iowa". i(ý dl" lusives de, Pil - ý ý 1 '%Flm D9&"Iricti PU
boook &un teatrifuge de mite, demmdez cette ckcuLdge elle ecub

W. combim VOM P«d«- par »W av«. ie cenhifffle q» Tm

...............................

''Demandez nos
Jclatalogues et

'VOICI LE MEILLEVR. ......... ...
WÀ4GON DE MR-ME Ominalidée ch'

Toutes lés une ma
rties des wa-

£on$ JùiWî sotýt treinpées dans 
0Nui couque pout votre fëïine. Ilà v uslé dé lin bouilile

d"Etre ùssembIèeýs,, ce qui etaV
Aâ. eupêr'orite.des,,, nà Ju-
lien

..... ........

001il 'W DAM
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NOTRE EDITION. DE NOËL
OS wnis, colloborateurs, abonnés, lecteurs et annonceurs
nous sauront gré de leur offrir par les'présentes une
édition de tenue spéciale, "endimancleée" comme il con-
vient en la circonstance.

Nous avons fait, Pour sauvegarder 11.'intérêt porté au "Bultet4n
du sacrifices a éciâbles par lei passé, nýûu$,

Pos 't pour le' re4dre -de plas
sûMwýs tout dùýQsès:iîeýfaire notre à le

Cord»W pre-ueè nous apporton» à »S à*u c6fte,
t d nouvelid,ý'întérêt scientifique e e

nous 4émon-
IeÙrs'ren iýellementq

rievue a ce 4,c Imrs amîS qffý *è
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HE! OUI!
HOLSTEINS PURS CEST GRATIS

-ENRMISTRES

A VENDRE
1 TAUREAU, .......... 2 MOIS
1 TAUREAU .......... e-2 ANS
1 TAUREAU ............... 1 AN

OCCA.SION EXCEPTIONNELLE

Adresmz-vous de suite à:
LE BULLETIN DE LA, FERME,

1230, RUEST-VALIER, -QVEBEC

'Pour avoir- chez vous la gravure colori4a
du généralissime Fodh, le -fainqueur,'duDE RACE PURE Boche usurpateur.

WNDITIONS FACILZS Nous en avons encore quelq-ues'cuelog,

.Nous ayons un *cuùlèrementý.int&essant à profita-, Découpez ce Coupon Immédiatement pour
. .= Pîltl

peripâ la vôtre avec. motre
r, à dés conditions faciles, des: volailles = ' ýw

= les. Agiliez de 1uhe.'ýc sert
t pure. peut étrir t

cÏC en tMeýq«a5iotL ..pour vous de faire de Ifxgeht
ÉýrýVeZ su e'et- tous ki.renseignements vous sémnt dSnés.gra-

ÜL
mlitresser, ât. suite votre cà-

Aviculture Edge ýËogut de mautles 1ý«11ý'
Nom.

Çâiéý P 27 'club W, ]B.". fflBEC
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Ayez de folies Maisons

Un catalogue.de magnifiques villas vous sera adressé sur de-
mande.

Faites votre choix, achetez votre bois chez nou; et nous -vous
fournirons plans et devis omtuitement

-MAISON FONDEE EN 1872-

or: C H ALI F 0 U Rp INC".
Mwmband & Bow MSdureu, é«te1ý oùMis,

Budmux, Lafte% Tournues, eft.

Angle d« rue& L"«ti et PrWe-E&nmr4 QUMEC.
Lý1e 1

WM W bMRT UN FRANÇAIS SUR barbarie sans. égale ne firent qu'ajouter à due a-t-elle pu engendrer de tels hommes
LiS CHAWS DE BATAILIFL la bravoure des nôtres. ia mort seule dé- qui ont donné à, l'univers le spectacle de

sarmait nos Intr'épides soldats et dans les si sublimes actionsl Un Dieu veille sur
spasmes affreux d'une terrible agonie, lis elle; c'est le Dieu de Clovis et c'est ce

1ýGesta Del per Francos". Tel fut, pour trouvaient encore le sublime courage de même Dieu qui arma de courage ses sol-

qukonque veut bien faire IInily$e des joindre L.11ultime lnvocation du deux nom dats aguerris. 1
événements, le fait incontestable, p*ý4ant d'une Mëre un dernier coup de feu sur Montmartre doit-il rester français ou

ý4%'terrible guerre qui'vlent de se jertrnjner. l'ennemi honni. doit-il être boche? Cloché duj$acr4rCoeur,

Le mot Wordredonnéi Il fallait bien se Comment niouraient-its donc sur le$ tes sublimes échos, nous pýrvinr,.ent au

battre. La .FranCe, I"estil>lt.c .t confiante .,champs de bataille ces Franc$ de l'ère nou- front, Si pour te protégercontre le sacri-

en sesbravès enfants,' jet% le cýl:£xlarme velle? Roucevaux est bien'loifi, mats Ver- 'lège du grotesque Teuton,-. Il eùt fallu vW

debout, Iép,4 nue à.la.maln, dun est tout prèsý A Vaux comme au times sur vktimes nous le4 ioldats de

elle v1t'dans une 3übilme exaltation de pa "Mort Homme", 1ee Français étaient là, et Foch et de ýpétai n, , n o3is étions là tous

tous lés enfants serreî lemrs le Christ avec eux. prêts Ru sacrifice

rangs et se grouper autour crt1Jeý Po;lticlens dg temps, croyleï-yous au
Les soldats de Pétain- dévoués ýjèür miracle? Si vous n'y croyiez pas, nous,

Hélas on eùt dit que la bravoure ne sut- chef surënt bien l'imiter, car, on priait p oilut, nou s Y. c rùmës êta nC Plat Près.fistif plus. iau4chés VOXA* M et oný y commuurallie les- en. lide vuîWý 'L' %elý DIeu, parteque près îe la moWce- pattque, Il$ étaient n*re ' ' tr00 itz, ê1ý nom- vous ý»,1ëtes ekWchirsý,t9marXdes d'à >
'pen4aat,ý &pppléalt au borùbre. On sebq-, ýrf ýé11îàémÔ1re 'nous, rieïte', »'US

ux, un contrè dix, et
e"e Sun "Uple Vaillant et g#nértXXý, Qtý,, ý4QW congor,,VP.trè eux sou-,_
ýtoigatt ý rienerni à trouver lx. týë', lýfxogttib tqàeatýe t01ftcheý',

il en, éiog, st»Wait 5014#$ de ont tiùuvé Yb6roTtý- skldàt de, e r"ce, héro's', d la krRn deimervelué-1, randes -Ac 'fête lý-si ýYoù4: guerm Met POUr leplus noble des ctu.
te, casque à paàté, hsjýe w-vý, uiûr juges vw-i-yude ëës braves, revînez sur, à toi Illioumur 4es, glerieuir jours 4&

"sans ptbé'nt s'il est ye*i que' pbdtume euý
ýVer4=, àe la.Muàe et même, dý A& Piave..

tes 114e- le ewý ý*âeà -éwetït bieii ili'dé ses ûtuvres,ý quuà,fùrent &ôlkl
Vtvtencort-à ta glaire la il dt noyémlyrêt

îê' 4ts- 0143,ine sublimes 10,$'hérùl dt Vierdun..'Par
7effl et-, ëetto méiiwtrphb4ë, la, France qu'on diset pet- 1. Theimu.

%; Sp6ciAq»

VI V_11. A_ý,'ý
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MESSAGE DE N OtL
de le Province A icole de Québoc

à toutes lesProvinces
du Dominion.

La province agWole de Qu' pebec n'est as indifférente au grand mouvementreconstruction entrepris partow les p"s du monde pour réparer les déesas-bw camés par la plus grande guerre de l'histoire.
ro chaque rèpublîqýe, chaque col ince mè-

onte, chaque, provMOI devait entrar 4a" ce mouvement unsversel et'lapart de: chacun contlibueraqlâ ý1étqb1îr 1 économique rompu au dét ïï nt dé tom.
Fîdèk1à.Éa'1ý Orticulière, la pr ince de udbec esffine et cqu'que " tjouer un ý-616 d'impoi omprend-tance primordiale dans cette recoutrue-b.,ttý,«jà, âkla tenu à démoWrer qu mière à répondre.,auxelle serait la pre

yà6e "paene de Surproduction de 1918 a suscité des élans eMýdét«Miné u*-év&tl: définitif des énergies productrices dam lès, sphèreà a Co-,

îrtgps per,%ôtre
MÎS MU àý*Pélyto ks *Ni«X, d
rs

0
eý de Or réaUýé

r v. gronde ze
plug, ts

-la » firtu
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NOEtý ]DU
VIEUX,-SONNEURde CLOCHE

la demie de onze heurés tinta, lente et Il. passa, devant le presbytère.,
profonde, à 1toilque Pendule flamande. Comme Un fort,,ù l'ombre dîiqueil se di

qui ne dormait que dlun- oeil, tres- Sait l'église, Par, les 'soupiraux roug"a
.:3aitlît et ouvrit l'autre tout grand. Son l'horloge vint encore une fois le rappeler de la cuisine. Joë huma le
mouvement déranges la chatte quIll roulée au deVOIL Dans, quelques mlnuteà.'il serait, îParfum 4ëL-

dWé qui tournait sur la% broche,, 'dd-
en 1«Je < sur les pieds du dormenri tourna 12-flardtn!e bliud efor des pommes de

en cercids sur elle-Mërrie et ü- blottit ati. ce n,étiit-pes le moment dartiver en
Iý soupira pluÉ

'Creux des couvertures, J:U:Mine plade,, retard d l'église. Aujourd'hiîIý pour Ja peýdu l"espoir qu'après la. messe de m
é obnée de cette luble de son ralère fois, la Marie-Nffllé« allait te mètrie à&=

maitre qui Catherine reconnaîtrait au p
Voulait chanter matInes au lieu de conti- tn. branle,, C'êtilt. sans: doute iùs.si là.der- la: 4otpp elande - poudrée 4 blanc du
nuer Soli somme. "Il reest ntère 0=31on oùý le sonneur éprouverait,

pas minuit, vo joë, ýpour1u1 faite go.qter par la sou
grondatiiFinaude, Phorloge-ne dé- ses forces ditlvé,,,-que Mon-

tki&Onnait Pas, et indrne- si demain était sieur le. cilr4 dé. Saint ýGré9ôirë aVaý1 déci- les marrons rôt!s:.arrcýé$ d'un 4oie,

dé d'inau*,rer le jour dé Noë], quoi-.
jour de meSSe4 on ivait le temps d'allumer
les cIergýs il, qu'elle fil 0 depuis là M arriva -à, Il église a.ùtouýr e

t hapiisée et ln3t'aué
-octobre. Viiýîiéýùt, les- formes con1Qsesý 3es',

Mais Joël lnsen$)ble aux xhort2tions de mi qui par'bSnomie ivaieilt éteint j"
finaude, se ILMS" Klisýer 3ur1le 5 1', 'Don ibë,recouvrit'le feu de ratié £Un peu

'Jani gtlftdte un Peu, à, ca'n'se de sies. rlîuý de cendfeso au démlpPôlniemg.ni. de F1nau-ý ý'texnesp et Wosaient entrer ayant ilttë
.. . 1 . 1. . ..- 1 1 .., r le-Noël Iý n'eû t -don né le

ým2tismes> chercha au botà,du lit ses cla-e de, ýtira, les courtines du lit poulr eff. cacher
Otton pleuse érnar4gitque$ doublé« de 1aine, et tout..en clopii. , i des, Amee et'lé désordre, pendit

aYýonf1eri les- visages bleuis au ha, '+1
ant aga sotjjfjýr sur les ti -dessouï clé

tonS du 1fflr- au îlou de là,tntirgflle, juste au
silhoiéttes obsCureSLrOMMe d'es

,,,eDuy ÀllUmer 12 tinipe. Puis Il regarda Ji :ýs0n f2ýl4 -giü,sdlitaire rangè :qu'il. ëtilt, et humbles c,ýÏM
ý'ýPJa=14e -,dtn' sa mËson, 'les choses ýPrit atitz Parinolri g Inçante, le c LpeIet

e»t gu, <Offimt, de grandi lôùesý'Il ý6riij èn tlraitlapotîe

itan large tueur de 12 lampe brûlant deyant la e

-rspëcti- UýW!t-,1a Niarie-N4>ëlfë en 'branle ave*,
eg h force 'êt- la ýnéthûde dont, il ý é

A,, ýýu';1aYprj*cI remiêri ti
Un brUlt, dailes, ft,01

't4.
>e$

r
par et commei44

u*44e W J. uel

Pendit è s
e «M tut

à ïï

.............. ......
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Les pauvffl bêtes du bon Dieu! Il était
facile deý prévoir leur sort. C'était bien ------- ........ .......

leur dernière nuit, leur dernier Noêli Le ------ ----------- ...................... ......

froid glacerait les quelques gouttes de .... ..... --------- ................ ------ ........ ..................... - -- -------- ........ ......
------------------- ..............

sang de leur coeur, et les ferait rouler l'un ......... ------------ ........... ---------- 1.1 ..........

après l'autre du-bout des branches, com me .... ........ ...................... ------- ........... ......

des feuilles oubliées.
Et c'était sa faute à lui, Joë, cette brutel

S'il avait sonné plus doucement, la fragile

demeur .e eût tenu bon peut-être et la Ma- LE SAPIN de NOEL
rie-Noêlle aurait gardé son trésor jusqu'au

prochain printemps...

Il ramiSsa le nid tombé à terre, machina-

lement, pour ne pas le voir piétiner tout
Le frère des buis et des houx,

àAlb,ýure par les grosses chaussures des

"habit .apts", et il le glissa dans sa varÈtrseý Le sapin des arpents de. neige

Il entendit la messe d'un 4ýoëur distrait, Joint, au pays de chez nous,
D'un liturgique privilège,

lourd de tristesse et de. remords. Il avait

:giýdê, du temps où il était bûcheron dans.

la Î0r«ý l'atÉ.our.de toutes les petites créa- Près de la Créche, le hameau

tulre qui rampaient sous ses. pieds ou vo- ErIge encore dans l'église
La parure du baliveau

latent sursa, téfe, et il ne pouvait se par- Qu'une étoile argentinle irise.
Jealkr.le jýýheur Involontaire qu'il venait
de cýauser.: Et puis, il était superstitieux.

Suivant le rituel ancien
Ab-1.144, triste Noël qui Commençait si mal.

De la divine nuit de fête,Les ývÔIx aériennes des jeunes fil es,
kontint tout Jà-bais, sous le dôme bleu Le petit sapin canadien

p,#Ijit,4"étcýles -du choeur. "Il est né la di- Est enguirlandé jusqu'au faîte,

vin- gnfau.tl', qui, d'ordinaire le faisaient
pleurer. lui, le vieux "mécréant" joê L'arbre se dresse, endimanché,

setrà4tatt tindl---daps son mouchà1r:à Car- Sous le velours vert qu'il étale,
Tel, vêtu d'un satin broché,Teau du coemencement à la fin de la

iarrivaienf' plus ýjusqu1ë fùL Il ne Le pOrtechape dants la stallé.
n

ait M14me pas a rëýtrd sur lis rocher$
4 çrkh4 pEnf"t 4éiti.e, le boeuf et On raconte que, ýcertain soir,

dl .une travers le givre et la mousse

les iuglÙfi' avalant' Du, bucolique reposoir
Glisse une berceuse tout doilcelqu'il y àYxii kt une botte de paille et

&,MUSP' réfaIt une douzaine da
Aux ragues musiques du -ciel,

aire,.
l[',dèmtW& ZPIes 1ts 1utieS 'Peur étain- Pour'charmer- l'Enfant solit.

-lés CI eý"e, remettm Le Ilttit-tiplilýde Robt:
en Place le.livre lede plâin-chanltt P4,tt, te' sep"s ýj MÔj_

iüur 'le curé., -
ý Tll'10

"eeU N17ptài Il reprit fën"t£ 'le i
le üe

46Ëýite, le ýîd î enteeý ýý4« "M
c'Coli ba&se, il, lè calig éit-71

ýbjý, e1ý 40elpole e et Il jë$te un
-le ept tïýjâïrdlI d'ie Rlé A"flfi qù la 4

ýÏÎý ýjë àdtirgý eaux, rougeli, 'Comme4cË par. baptiser, en 1,44"t*,Qtl
IMM ýoX intâ aaulr, visite les pttit3 temile tnt Fifl. dont les yeux

e aý4,*Qt rltiolte'nt 4.1% geur 'dey rc4evetwývIfs et kt plumet jI'eàý1
1,4 à. wï, , IQ-U Sn cadeau, Noêt ï ig cheminéè de la chaumière, un'peu

4ý ifisse, une l"e Mystfqu#'de nuit
df'Nbêý Undis que I'râme

c" toff de- eh -à 14L Silenewuse,_non el, Écoute si une voix 4 ciseau ne s6y
d'une gralq" ori4e

iwwýiý 4 ç'
't'dus, les ý4e&4" 1, Xqý_,s Urlui ]te ïat'u"de ý-"ù44 ýeýu',n I àït Îeâ ii

à rit- ri'

M,
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Et c'est le tempe favorable aux utiles plus fourni de ces formules après le îe
réflexions.pour llavewr. février 1920.

Profitons des loisirs quenous donne no- 'Nous pressons nos lecteurs à lai;£ léurs0'. î -KICULTU tre long -hiver pour examiner la situation demandes immédiatement: premiers atrI
-de nos- afWyes, mettre en ordre notre vés prerhiers servis f

comptabilité, "chercher à améliorer encore
certains Points4xibles dans nofre système

la

ta, TRAVAUX WHIM A. LA FEpi« dans les choses dêý *notre belle p rofesslon;.
dressons me plans pour les travaux que Si les temp; durs que nous traversOns',

(Con»u* oppmnuns) nous aurons à fake.au printemps, il vaut nous engagent à multiplier plus que jxftisi
mieux. S'y prendre longtemps d'avance. nos efforts pour coloniser les nit Iliers' dg,
AVeC Lin bon PrOgraMMe, de ]'Intelligence, ter . l 1 - Il

A cette épo4uë, la gelée et la neige OPt tes Inculte$ dont nous zgratlflés la Pt6,,
dans jes champs. Les du courage et surtout l'aide de Dieu; un vid

arrêté les trikyàux ence, ce n'est pas dýau)ourd'huli eepen-"',surtout cultivateur peut accomplir des, merveilles.' dade la fermé consistent nt, que nos Patriotes insistent sur lx né
dans lorgaresation ý Intérieure -pour , 1W La production des oeufs en hiver tes- cessité de duSol. e"
verpage des, affleaux et ]$entretien du ma semble sous plusieurs points à ýla produc- .55, Sir Gibigéi-Ellenne

tion du lait en. hiver. Le en,, aný1ee premier-ftiiniàfié du Cana&. dont
on commence i bûcher dans les bois. oh î honore. actuellement lg, mémoire alýëÎl""

que les v.arhes doivent dire eTttretenýeý P 1,
U3 leur,£ de 1ý1kuyil3:4emps, oh pèut bat-, sur la ferme duýawt douze mole de l'année; reeIOn d'Uri magnifique- monu. m.e nt,
tré 1es grains, recutiOlr et nettoyer- avec nous ne 'V'dYons pas pourquoi elles cesse- centre deý Montréal, faisait_ di lit coloniSa L ý,

let grain& et grtine3 de semence POUP rate'nt de donner.44 pmýfjt pendant Près tion l'éloge, wvant..
fî, printemps suivint'let hacher la Paille de six mois. Il est vfai qWi1ý en coûte plus_ "La p*pùlatlon ne as 1, -consti-*pour Its anirdauxý tuer

pouravoir dei oeufs e4 biýtr qWen éteil une nitionalitéi Il ]lit ftut. encore
m'inquler de''ýoir1 dans les Cavee- ,m'lis d'uà autre- côté, Ils se vendent aussi terr'Itoriali, La 'raeC9 la langue,

100 ý silos 34 tout- va' bIe1ý si bë»ÀcàtbÉ lliîeLml il y à donc -de fia'rgent à ducatlo* et les -:ý1oeurs formene ce qùê! Ir>
fon ficipes et l'etisilgjr. îe- con's«Vent, CI ans sesý>oule$ en cet -rappelle un élément personner natjýýaj'_

coad1tiontý , , - t PW
te SsifsotLI, Mils zet élément devra périr :s'K n'es,Us patates comme n ç«dý 4 e"irlr, Il L'1 et 4ps va- a&ohipagné de Pélément territorial

1*ýt ilà trier et les sagpoUdr.CYý 4w périenCe 4jémontre QUeý Pour le inültitieà
tiort &7éto -t -W de toute nationalité

t f*Ut ý'UWojj 'illilWe'et indissoluble de j'in.-
di dâ avec le sot

"Canadiens - an1eàs 'ii'oiýtions Pis'
'que, '31 WwB voulons assurer notre #.jas,"

Il faut' nouý crimp

,ï 7 'u terre, il Uut que -chacun de nous
sa tilp bUypIr-p!ýur

"ýàma Îerritorlal. 'Celui -qui n eýnýýeImp!êyi7 té, uit de um
e1ý1-e grille de ï,

wellë -SÀ:>It., Car, au

ýïý e'o, ür teiý>î fw4ýê1 x

'Z'

à
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délétèrel Maxime destructive du travail de racines choisies pour la productioný de la Quidité des céréàles
toute nationalitéi En effet, -le travail exis- graine doivént être rentrées Intactes, c'est-
terait-il s'il n'avait la propriété pour but à-dire Il ne faut pas couper la pointe ni les Au moment de la moisson, la qualité des
et pour rémunération? Et SVS la proprié- petites racines, comme on fait pour les ta- principales céréales du Canada, exprimée

été, pourrait-il exister unie nationaUté et une clnes qui sont récoltées pour le bétail. en pourcentages de la moyenne des dix
patrie? Remarquots que la même néces- Il ne faut pas mon plus écimer trop ras années précédentes, était appréciée par
sité de tenir au sol à titre de propriétaire les racines qui, doivent produire des tiges les chiffres suivants- Blé d'automne, 96
pour le, maintien de notre nationalité existe porte-graines l'année Guivante. En effet, les (89) ;-blé de printemps 91 (99) ; tout blé
également pour les membres des sociétés- tiges qui portent -la graine sortent du collet 92 (98); avoine 90 (94), orge 89 (97);
soeurs nationales. La lutte quf doit se li- des racines; si ces collets étaient coupés Seigle 92 (92); pois 91 ô5); haricots
vrer ent re nous et les membrés -de ces so- ou endommagés par un décolletage fait 95 (82), sarrasin 96 (86); grain mélan-
ciétés pour la possession du sol, doit ètrb trop ras, Il ne se formerait pas de tig . il 9é 94 (98) ; lin 93 (92) ; et maïs à grain
une lutte de travail, d'économie, d'indus- est donc essentiel que les zollete des aci- 94 (89). Les chiffres entre parenthèses'
trie, d'intelligence et de bonne conduite, indiquent la qualité des récoltes en 1918.nés soient laissés Intacts pour la pr c-
et non pas une lutte de race, de préjugés lion de la graine. C'est pour cette raison
et d'envie. Le Canada a de Pespacè. Il en a que nous recommandoni que toutes ces Etat des fourmffes et racineg.
pour eux, Il en a gour nous, Il en a pour racines soient écimées bien au-desusý du
tous. Nos horizons sont sans bornes. collet disons d'un demi-pouce i deux pou- au Canada à la fin de septembre, exprimée

ces, afin qu'elles puissent émettre des tiges en pourcentages de la moyenne décenna.
vigoureuses. le, était ainsi appréciée, les chiffres de l'an

Naturellement, tout ces racines doivent dernier étant placés entre parenthèses

être conservées dans les meilleures condi- pour la.comparilson- pommes de terre 95

LA àXTURE DES RACUM POUR tions possibles pour qu'elles soient à l'abri (93); navets, rutabagas, etc. 91 (96); bel-

PROI)UCTION DE LA GRAM de la pourriture pendant l'hiver. Les mé- teraves à sucre 85 (97), maïs fourrager
thodes de conservation varient suivant lu 95 (92) , luzerne 91 (89), C'est dans la

V-expèrience acquise en ces dernières conditions de l'hiver. Tous ceux qui Lie province de Québec que les pommes de
sont pas sûrs eavoir la meilleure méthode terre obtiennent la plus haute marque 103;années nous a appris que la graind de raeI

cines Il eoduIte au Canids. est :tout aussi, de conserver les racines en bon état pen- les autres provinces se rangent ensuite

bonne, sinion Milleure, dant l'hiver ferant'blen -de nous égrire et dans l'ordre cI-aprèsý Saskatchewan '91,

ragine ýImW 6e -dautres pays, e l'agri- nous leur donnerons des, conseils basés Nouveau-Brunswick et Alberta - Nou-

tultart canadienne aurait tçrtaInement &ùr l'expérience d'un bon nombre d'an. velle-Ecosse 94, 1-le du Prince-Edouard

tout à gagner dans ce,% ci .rçonst -ances 3111 nées. 93, Colombie Britannique 90, Manitoba 89
et Ontario 81. Dans la Saskatchewan, YAI-

ý&e produisait Plus -dg. gralne de racine au
cânada qieil ne s1en produit a0tuellement. M. 0. Malt». berta et la Colombie Britannique, la con-

Mais entendons-nous bien "pendant. la dition des racines fourragères à la fin de

v2leur de cette 'graljit dépend dans une seplembre est bien supérieure à ce qu'elle

très large mesure,Âe la qualité de la ri- était fin loût

clne qui la tràtilt. Les racines que l'on RENDEMENT ET PRODUCTION DES

rÈserve comme porte-graines doivent être PÙINCIPMM CEREALES

crun typé unlforlmé, c'est-à-dire de la mé-
9d"nérale et'de la même

couleur. Si Je type nest pas unif,ý>rme, Si On estilne malntenxnt la production to-,
1 tale:1du. cxnog & 193,6M80Q bois- A,:MONNAIE

çonfernÀtiýon et la couleur L

grifft qulý'éu 'pro-dent du t cý4 0 bcdsseaukde 'blé
nbe géi%éir&W la

Maàt àýson Autr0o&ý,tour une récolte e rý 
d's îetýdes s'enýfýe4t4'II est' 4*uâé-eýtème îm»ýur401_4üe 'etheà leur

w14à, dirw eý et 'u de ,cee jeMen-
e4m

t6ut, à,

se,
eg 4ul tit.ý,glfd* avarement tu seia
Moyen Viat xre, pour tréc--L,'mrice et vustre sent laz mort -dé
Wtwl;r ce qu e déÉré pu a-argent, Pas

bplsuint., Vin l'or, rie mets pù:là tün 'Coeur; bè%týcÔup*Meâté du rk"dernentëttlt de 'ne Sont sinst
lé te soit Icom

et, b*mux et la production de la boue.--je suis -lancine de.to4
ei*, b49seaux, L*orge, utal.-S tu veuýrte

4onne 6ý"4«Mý - -Que fief t à l'homiiiý -de Pesséde r l'or eý
544 bois etux -Ueu'dun retï4ç=tit dt, t, s'if ni' 1ý1eý Yer4reý ton Ain

ùnltbtal dit' âO -szurzieeý,
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une mine pour no& cultivateurs, si elle Mais 1ous les sulêts dlume mémavait été conservée et améllorée.ýar la sé- sont pas dé valeur égale il faut "VoftA G E lection pour en' au" ilter la taille d'un choisir-Par exemple personne niera 1111i'Pouce et là poids de tso livres. taureau do*,..Ia mère a donné 4,00 .0 lb S.,
de lait vaut celui provenant d'une
qui en a donnée 10000. c nt
des fois on préfère acheter un 'tau

RACU PURES enant d'une vache moyenne

NÇS _WMAUX IDE FERME parce, qu'if coute moins cher. ýEt dans%,cï"ý
On demande encore souvent: Qu'est-ce cas les résultats nesont pas. to»jouls

qu'une 'race4 d'où. viennent les. races, à rneux. C'est bien -ce quifait dire -qùeIýuýsý,
quoi bon les racest fois qUe''leg races Pures ne sont p«S

X cétte,époque nous éliâtit Pauvres sous liieureux Celui qui 1alt ces questions, Il Jeures que les croisées. Il est wal: que n0ýî'

le ra Ott 4tý norýbre dèf animaux de fer- sera renseigné et appréciera les agimàùx avons de bons animaux croisés.
léï,.màls fi6jû'tfIonsý rIch sous celui de Pur-sang- portentdans leurs. veines une b nè

w 4uàjiid a-iAmtux.,Nous-n'aviôns L'ensemble des individus appartenant à Portion.de sang uie.
dé ých4«ux, de.: bestiaux, une même tg Allons, reconnàiÙoàt'.kva ur à

pècéý yant les, mê es
dé raloutone et de porés,'rdaikces animaux fères et qualités, regulièrement transmis- 'aux purýsa*g et tkhons de nous enst

c11,ý étalent parfaitiprdéni açcllh,Ùt éàý admirable sibles par héréjité constituent une, race. vin Il n'Y a -que die avantages à _y rë
A- si nous ilous applIquoÜs -à ihoiiir.:;dewg

ý,mw1t !àdÈ043 eénos besoins et -à notre Les race3,,sont l'oeuvre de l'homme. 0
Payý _et lis étaient 1 de sang aussi pur jue début le$ ri îus ýthez eaux de bonne lignée.,

le sont aujourd'hui le cheval anglais les animaux) elks n'existaient pas. 0G,
troupeau demoutons de'rue purée pei4(Thorqügh lired) et, la vache Jersey. Et 1 Les individus d'une mé m e espèce se res-

JRI beau races,: sein a on trc;Ùver la iùême ubifý,tmité hezý4,lent; cýpeàdant cette, règle sooirsit
du jour, le n1eý ý0is' aucune - il s6it sý-1" e4f Wý_prebi
mrieure à nos ï9ces 'les 11,gnéei'dei jejnýpj. voulons contervei leiporcine ife ec, il egt tempsces d'agir Ilqui OL1 appliquigil remède dl*'Silite.ý,oyês 4â Fra priemlers tefpÉ#4ý owVýý

la zclgnlé. Lcuis XIVý qui il si ci n'ïtait -des quelques élaýieut %nuit -à mire 4*nsutë que ceS. font.. une-spéélaiité'de , ae&r des,avait donné instruction t- s4w, Mïý des, s*jeý très -de.ý ý, "race Îuîre.de, a autilt bientôý litColbert tfèLtý dé*eux-de 1 ::. -.. ý ., à 1-de fflw Y1îttïýýi supîLý,ý 'YIL)II&S ou bitirdiL
alors 4:pà, ces,

s tire e

er- Plus gtilidi b±ft e.-ýtidàt;

etrie ýgèh4u$ _eour éjeýa#Ç.t -ý
ýetîeàjr a-vu moins de
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POIDS ET MESURES Le litre vaut 0 pinte 908 (9 dixièmes
d'une pinte).IN DU Ri Mesures camdiemaes et système mitrique. L'hectoIitre, ou 100 litres, vaut -2,2 gai-
Ions.

A lIr Mesures de lo»gmur. Le kilogramme, ou 1,00o grammesý vaut
2 litres 3 onces

Le pouce vaut 8 lignes ou 0 mètre 025, Le mètre cube vaut une verge cube 308
Le pied vaut 12 pouces ou 0 M. 305, ou 35 pieds cubes 547.

Qwjffl BOPMS REGLES A SUMR La verge (yard) vaut 3 pieds ou 0 m. Le franc vaut 19 cents du Canada, et la

POUR VEPXEUVE DU LAIT. 9 1 ý/2. pièce de 5 frs en or environ 95 cente -

La perche (rod) vaut 5ýz verges ou 5 100 francs en or valent donc $19.oo pias-

A.- Les èchatitillons doivent être à une M. 029. tres ou dollars, pour le moins.

ýAate aws! rapprochée que Possible de La chaîne vaut 22 verges ou 2 5 ni. 116.

celle indiquée sur les feuilles. Le mille vaut 1760 verges ou 1609 m. MoeunqM de bois.

Les échantillons et les relevés des 314.

po ds doivent être envoyés immédiate- La lieue, vaut 3 milles ou 4 kilom. 829, Les planches, madriers et tous le bois
Ment à la fin de chaqwe -mois ou: après de construction scié se vendent en Cana-

lý le prélèvement de la série de six. M«u» de surface. da aux 1,000 pieds de superficie sur un

On. fera les prélèvements Wéchan.til- pouce d'épaiSSeur (2ý/2 centim.), c'est.à-

Ions au moins trois jours par mois, Le pied cairré vaut 114 pouces carrés ou dire que 100 planches de dix pieds -de long
0 mètre 0929 carré.

matin et soir, aux dates fixées. et 12 pouces (t pied) de large, ou bien
Avant de prendre un échantillon on, La verge carrée est un carré d'une ver- 100 planches de 12 pieds de long et io
àura soin de bien mélanger le lait de la te de cÔté et vaut 0 mètre 836 carré. pouces de large forment 1,000 preds 'car-
nebe que rôn vient de, traire eri le La perche est un carré d'une perche de rés de bois, soit, urfg superficie de 9iý4

Immédiat emient dans un autre côté et vaut 30X verges carrées ou 5 ètr s car

14au' oh prélève de suite Péchantillon, mètres 29 carrés. Quand on veut connattre la surface en
,de fait. Il faut 2glier doucement la Vacre est un carré de 209. PlédS-OU Pieds carrés d'un certain nombre de plan-
bogteilli: à pour en, mé. 12-y4 perches de côté et vaut 160 perches ches, il suffit de multiplier la longueur en'
lainger;le c6fitenu. toutes.les jois que carTée,14, ou Io chatues càrrUI4 ou 4840 Pieds par la largeur en poucti et divIser

011 2 eý,u virgn carrées, ou 40 aicres 46. le Produit par 12. Ainsi 60 planches:de tz
à Un mille carré vaut 640 aCreS ou 258 Pieds de long sur 8.poUee$ e larg'le -poids du :hà les hectares.ou d'enré nent 480 pieds de bois ensuperftzle, 12

jours où tg vache, retient 'Son Lait, ou X 8 x 60 et divisé par 12 fait 280.
si. elle est en chaleuroli malidi pour M«ur»s de jý0i&. Pour'les madriers et à.ghirpýentýt. ýýn

m!oplle la longueur par la largeur et paf
4, 11,.est te»Ir tLc

lei boum L'once (oz) vaut 16 drachmes (437Y2 I'ë?M$Seur en Po es. et le produit divlte
et. échantillons herràét m'nt gralrM) ou 28 grammes 349. Par 12 donne la surface en Pieds Carra.

boiictées :et- de W fâmais les agiter La livre (1b) vaut 16 -onces ý7,000
v]vefnÉ11tý- , La boîte qui les contient grains) ou 0 kilogr. 453.
"slera 1armèe 1 et tenue hors de L e quintal vaut 100 livres ou 45 kilogr.
portée, desl, tolfatits, car le préservatif 35.
est Un jýWý La tonne vàuf ý,"0 livr*ý'où: 9 kli dg- 'r
Aisursz-yous qu'il. y', Î 4 ù er4.sIýývatjf

Y capo
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troisième, j Siiilt-Ambroise, près de Qué- tous lee foyers, on reçoit les journa
bec, qui envoyi ses coloris dans le canton taux et trèsý souvent une courpýe dé quôtl-ý
Caron. En 1949Ii Il s'établissait, à Ste-An- diens. L'instruction est encouragêè, îts:
ne de la Pocatière, une autre grande sokcié- plus en plus dans ý cette région, eoMrýe
té de colonisation qui eoccupa, de coloni- dans le reste de la province.
set les cantons Labarre et Mésy. C'est

Au cours de son second voyage, en ainsi que furent jetées, les. bases dés pa- VagrUulture,
153:4j Jacques Cartier apprit des sauva- roisses de Aonquière, Saint-Cyriac, Hé-
gts:que le pays entier se divisait en trois berfflle et Saint.jérôme. En 1918, les etiltivateurls de la région

royauffies. Io le Saguenay, s'étendant de ChicoutirWi-Lac-St-Jean ont exporté.., pour
tllg &ÀntigoStl à PlWaUX-CoUdreS; 20 le Chicoutimi, $11;754,207 de produits laitiers. Le I«c

CWnada, comeris entre -cette t-le et Hoche-- Saint-Jean, à lui seul, n'a pas exp îd4é:

liga; » Hochelaga dans l'est. Chicoutimi était-Vendroit où les explo- moins de 20 chars d'animaux vivants

Lés: netd: tribus montagnaises qui peu- rateurs et les missionnaires laissaient le que semaine, durant Yété..t9la,.

Phient le Saguenay ont presque complè- Saguenay pour corzrmencer le portage. iÇ'é- Le foin, l'avoine, les patates, etc. 'sont
disparu reste,, tait l'un des principa aie erDtore de magnifiques souyces, de. reîvenu;

c'est à peine S'il 0 ux postes de la B W,

quzlqués familles à Batslaffils, smr la Côte d'Hudson, à causé de sa ituatlo Our nos Z.ýitivateuTs.

Nûrdý,à -la PetnteBlêue,:quelqùes milleetu dlaire entré le lac eaint-Jean et la fleuve
7ý ,,Uofd ýde Rûbe L« indutWes

rval, et en 4edqties poInU Saint . .. ...

là-lauteut' des' terres, 'en allant
LI 1 ndùstr-lé., foie stière fleurit en. lm Pa -

la ges autant, sinon phe4 que partout gU-ý 1
leurs. Le&, ressources 1orMtièresý et les

'edef- le fet,- La,,prèinf r le cb*peËe-de la ré en fui
en:4648. Ufte 5e-. pouvoirs bera-uliqus permettent de W

P 1't" ex celle-C eh. briquer sur Une très halute bchelle
ey->,nt été ncen- de coMtrUc1ýon, la Puîpe et le papier.

Ïonüruit ÙýPQ trl em Les inlnes deJa Compagnie d a L
chu produisenf

*60 tý0e, I ý«îý jW'Àýi-,Ç*Itë de ri4oussaclý. Pulpe MéPiXý_
que par jour ýquc le' nouveau t>ý

lý, Un sent terminé, cette pIrodx1lori
ixXir. îý ltë fut' tée à 40 tonneL Aucune usine, au,e

f-61eý' ët,'terýple lut refev6 ýlgD, 17 24l;r -dé" 4e, ne balt-Ce relcord-
Mbli Les wine de Porf-Alfrel

waý,e ïhXwý"uf fut
ý4éFnaýY ý10 pour',-les qUotuennemént, l 60, tônner, de pwpe ÇàkllIý,,

ýýSjgjeýWt sur, jgýé e&t de, ml _ Et celles de-jjï , »,e" ir4f 1 1ý, Mu*
,I*% ]P*rel oblatr> jour, 1» tonnes de p441pi

cot" qu
ka "4,K>e iiýüt4ý ilpit Pzicë, Pto4uq ot

jë, ýnqulý*
t M

ýÀ.... Ai MQ*Iei-
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ýMu1tip1ic&tion des Yeux
Lêgende de Noel

leurs, point d'espérance de trouver placeor, la quiinzWme année de l'empire de
ère Çpir, fiérode tétrarque de la Ga-P en celles-ci, car l'hewe eet ýardlve et le

ordouris le dénombrement géliéral de Eot des étrangers déborde maintenant de
su et$ 1)lé, tous les coins de la Pales- la bourgade.
cnv4 sortir jeS. chefs de tribu$, pa- Tout à coup, voici que s'offre à leurs Les deux époux ont résoqu d,2ttCndre

et pXhas,:berge1ýs et chievriera., yeuxl, le long d'une muraille , ancienne, les événements ý'da,)s cetté retraite mlýér-
burnous de, voyage, rable. Et, dans leur anxiété de l'heureune pauvre cabane, abri nocturne de quel-

minant à tre"rý les plaines ýoriidu- que pasteur de chèvres que l'éclat -des Qui $llavance, ils oublient ýes darygers qui
se$ où les Chaumes'eorges, coupées île:

_ýfwgs2Ieùt crune première. neige de dé- nuits orientales retenait sous se charmes les entourent pour s'abÎmer dans un dou'ý
par les saisons de piturage. Sous les lam- ble sentiment de douleur qui s'achève e't

:riches, pi ' r,ýcaravaus de cha- . bris disjoints de ce taudis que surplom- de joie qui commence"-.ý..
et lespauvres à pied, s'en allaient bent les rameaux dégarnis d'un olivier, ils Quand le soleU Parut devers Us crétes

rs 4es villes: n»,tales apposer le seing obli-:
Ire dans l« régistres àe'l'état. !'arrêtent pour refouler au fond d'euýx- de Sion, un enfant souriait à travers les

mêmes les Iassitýdes d'un trop long voya- voiles d'une Jeune mère sous l'abri pa;ivre
61liux 'pélerins venus' de la bourgade de ge et. décrépi,. Et lorsque des bergers paru.

Nazareth lorient les terre&..de Gizi et se rent sur la route, cherchant le Messie qu1ý
Irent ver.ý Bethiéern. Leurs %ilhoutttes Une scène ineffable et gracieuse se dé-

- 1, m rs eillés annonçait une étoile nduvelle,,et qilils en-
courblées-et Murs viterneffts de roule alO SOUS leu regards émervi irèrent pour adorer le Nouveiu-Né, Ils

-4fi' grùs&ýer révèlent l'hum -illté. de . tour D'un cône de palile tressée isuinte l'essaim

é_ populaire. Cest un ouvrier pauvre crépitant, d!ùne légion d'abeilles dont les a-perçurent sous ý la voûte de ce réduit,-

son épouse je" e ebcore- Leur pas trit- ailes argentées sagitent en signe d'émoi. comme. une draperie de cristaux animés, .........
des millions d'abeilles dont les yeux dilat-

ralentit i.:.,Mlesùre qu'approche le Et, des yeux lumineux de ces insectes, tés protetaien .t sur l'Enfa nt les rayons de
voyage.. jaiLlissent des rayops myriadiires qui

ýC2r CM,,Ie Srél'r, ýù_, soir. glacial et rl- éblouissent le regard des. deux pèlerins. leurs facettes multipliées àý l'infini,

Feux dýhlv«, Et fOuS WcIel, chargé dé- Une chaleur mystérleuse, divine et bien- Et.Pon croit, aujourd',hui, chez les petits
"d v4ibles'l' des coàs- faiýahte, se dégage dacette lumière Sour enfants de Oethléern, que si là reine.'des

les daine et remplit to tiý,rMMospure inté. " fies a 5 000
ýO»S '06uvel ý surgissent comme U ux: et la

e dýé1lénelftats extrtor4"tê3ý 0ture, 'l 2wÇ*0ý -c'est qu'aux premiers »'Urs,

'ta ciÉte -nutte qui, eýýf e4ý -d, vier it,à 'coeb

de "ne - 4ýéira
Oùé) ce- inbride...,

-el

ea

0'uÇ r4*ýter' tola r à"Our 1 Rttrâ *nte et, gale. V S lui, ferez le, ke#m.:,InOucâble du 1ern 1119ellit 1 o'u'La, lois ps qui nous ac êtjOnére«ý et vous à
nî'l àýpprtié une liché ýp111s dif- rtý4 al4ulre -part toujours les bleýVê;1ue3

Jiý0*- -àÀJýs un "àigne plut étenduý Il colonnes larot ouvtrtes à ýot
-are autres fruits bë 'borittotL vous Y'Irtncl&,Utre .rez

des Cercleýi de ýr4înfl>_' «ýchêres amitiés vieilleset de nou.
serx,41 4uý _fý;àÈï' ýý

ù",
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sert de cannelle, 1 cuillérée à dessert de
gingembre, 1 petite cuillérée de sel.

Mélez bien avec trois demlards de lait
écrémé. Cette quantité fera deux pités.

Petits gatmux a= sewles
Wune tasse du iniel, 2 Oeufs, Y2 tasse

de suif fondu, ý/4 d'une cuillérée ù thé de-NOEL AUX BERGERIES: sel, 3/2 tasse de lait écrémé ou d'eaU, 2

0 cuillérées à thé de poudre à pite, IY2 tasse,
de farine de seigle, 1 cuillérée à thé d'es-

sence.
1 L

On dit qu'à la Noël. au pays des BoWFrancs. Moussez le suif avec le sucre et battez

%Lorsque les afiimau-î dans les Wlies nouvelles parfaitement ln oeufs avec le lait. Ajoutez

Se prélassent âprès le dur labeur des champs, les Ingrédients sus après -les avoir sassés

î DMramges -irisions flottent sous leurs prunelltz. puis ]'essence et mélangez.bieni le toutý

-Faites cuire à four modéré pýndant 25

Tandis qug lçs chevaux accompagnent les gens minutes.

jusqu'à l'église, au son dýs cloches solennelles, Tapioca au md*L

Les agneaux endprmii auprès de leurs mamans Prenez 2 culitérées à table de tapioca

Éut-endent à minuit des voix qui les appellenti l'minute", une demi-tasse de -miel coulé, le

"irt d'une cuillérée à thé de sel, trois
Et, l'un deux a visité tasses de lait, deux oeufs, une cuUlérée à
Le dlvin Nôùqesù4Ré dans la ipetite étable thé de vanille.

Et lut offert des matns'Cun berger iharltable, Faites cutre le tapioca dans le lait pen

dant vingt minutes dans le dessus eu n
ý0 queffilité la cloche, à la vive clarté bain-marie, en brassant de temps en temps.
Que projettç la lune à traiers, la fenêtre, A-joutez cela aux jaunes d'oeufs bien mé-

Ptàflut JëSU3 leur gpOWJdtte.... lés avec le miel. Remettez-le bâb-marle

et cuisez jusqu'à épaissFsàtment.4""", 
Ailphowae, DFân£U Enlevez du feu, battez 'les. blancs ferme

et enveloppez-en votre taplôm Ajoutez la

vanille quand tout a refroidi. Mettezý en

moule Servez avec des fruits en coiserves
POM 1£ Et que dire de ce fameux hydromel, cet-

te liqueur des dieux, (çomme disaient les et de la crème fouettée..

('A #*I wVus anciens) qui a toute la saveur de la char- pain au uI

QUOI de plus télget.k la fois et de plus s en produire les effets. Prenez un giteau de levain,

ieux qu'un déissert: Ou qu'une friandise Le Miel dam la eu6b» de lait bouilli, un quarteron de beurre, un

quarteron de sucre, une plpcée de sel, un
'â le- miel est entrée comme élément de 'Le miel contient' moins d'acidité que la

râwuýtwe et '44,eAt. Que nos gentille$ mélasse; en conséquence, il la remplace oeuf bien battue.:

des, et des . villes Faites dissoudre W levain dans le lait
.9vanlageutement dans la confectio'n des

lé iniei "bs leurs st iéttes,ý bouilli, a)oute,%-y Id beurre, le .3ucreý le
chds-.d'Oiuvre pains d'épices, rffl ies, blienttt gi

durantlles Fetes ek 'elles sel, et l'onf bien battu, - puis trois tasses
dé' et fait un plus doux. En

tit en -di farine. BatteXýttu nie
býl Vte lutout '3ýbRt1t"nt le rhIel la lÉétuma" on *M. wes, Ajou4z de,

'wMeu les cou, une, c

grnis pu, 161 que,

pîwils lin "QUïL,ï,

e au miel co.m-

tt de une tâw de=1-âVye 'dé noix de ore-

'Po ý e III un quarteron

mm il ùés; haeée menu, une tesse de

îï cit
.à

une cuI ade

-lî li, ýéw,!âwM;I U" 4Und-t&$Se 'D'einal),dez à un enfant s1l aweýýrfiieux

du nI sur ton pain ou dù 1ýjurrç
esâ cuire à W YaP4àr','ý» vous rë>âÈdiýi4 l me

" i 'au mieil 1 .

firwé Gitkuh, l'tasse de ýnI tI deý

dé iü*ý

ci

4 A

41
4ý
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@&LE PM DE CdtAM9P4M et TENUE DE LA MAMN.

2.-Cüinéy.ées à týitbje<4e miel coulé> mêlé
'Distribu"lm dùà.ù.ile.tàsse d'eau bouillante, 2 1133eS de

Gran4l.mère assise tout pré& de l'âtre,sucré Ilan.cs, 2 cuillériés à fable de beurre.
Ntes cuire,]Q&4u'à .. c .e; ',un fil se forme. sur lequel un brasier 4&amortiý., jette ses

dernières lueures avec sa dernière tié- En été, la bonne ménagère, emploieraAjoutez 1:,C.lgÉ&rée à thé illes-sente d'a deur, grand'mère, tourne dans un geste sessolrées, à la visite du jardln--4 la prc)-
chevrotant, son "rouet!, qui, comme un mena -- à ce doux repos, que l'on 90jetez le sltop boulthnt sur deux blancs boiteux mai équilibré, va par soubresauts... satisfaction, après uneavec tInt de leur-..e-oéuft battues tri neigéý,Battëz jusqu'à ce et lentement ja, "fusée,, s'emplit de la née de Iabeurý Par les temps de p 1lu e ou'que froid et verser par

'Aés sur Vil papier huui et m4ez une e qui, a force d'être tordue pendant les longues veillées d!hiver, on
et étirée né présente plus qye l'a&pect s'abandonne à la lecture; à des -causeriesnde sur chaque îai Intimes; la musiq et et qui n?,eft,',und'un g agrémenté de nombreuses eu.

1fettes". U DionatOne rouet tourne musicien i notre époque 1
Le dimanche, apre lt#cam

ce q" grand'mère prise dune plissement
nolence doute, Wese. iMber 1e brin dé ýdeýses devoirs religleuii W in agère peutde miel et en mémé'14 

én:'car dures' su r s es ge h oux, bu m éme er à son ý gré, ses toitemps d4et dý slrsý, qu,,-Drbporttén, beùye trais ChCýO1af et sucré Wque ses pieds devenus soildaig Immobiles, lut. S. t plus'agaables,, q elleýe*,#0udr& Faits Cu Té isgr ut, en . . .1.... h '. ýeu:Mf, -, i Che és un ' RVËI itOublient d'eli Dilater ]à gfto#hette tysans cegge la pité pôùr qu'elle: ne:
nire obuch lever est

ftiché "Pas. Mettez refr Idir eý lin ýat âa. fête doucement se penche;.. li,bturré et neete -esprit. s des songes... Péut-étiý,e: 'Pression 'de vilâes, est Pluïeýt,ýü fl i.bl à n C_ m r ie, revoit,jeune enaj>t grand, -eue icordorme è une bonh8,,4ýgiàne. Il iii r&ý..
eux heuretl&eson dpbétntre,,beantê où la sulte 4,lglllmtWs une, as&ezgotxble

se, Wi iïï c se coiffe blinghe, a A*.' lurbl*re" eý, de 1ëu, en ý hiver. Du plus,
.4011 4!bIterý de: le laissait tout pris 41 ell"i habitude 4,n-r6y.eil
Vieux ý rô#ët, fipprochet Je gakg robuste alimi que celle de la régularl lhcqlque.

rontdans -V âme
il de toute la con- q uf influerqnt d! une manière heireuse sur

toute, 1eu
D bieë r=4

eront fixées et

ce Wils t,

',QýércB 'as

vas

îlewit

:
tr',?C9ýý I e, -ý ', C

411
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r, les! ménagères qui savenit ainsl distri- 'PAYSANS CAMADMM-FRANÇAM ET hommes." Pour lui, la "maison de Jasmin"
4uýr 1 eur temps et faire profiter les Tes- PAYSAM DE FRANCE. est, "en plus grand, un lotement de fer-"Ces . nt elles disposent, amènent la

érité et le bqnheur à leur foý,er; elles miers français". Si court q1àlait pu être
pirnt en mêmetemps, à ceux qui vi- "Dans les. toutes premières années du Son voyage, et, Par conséquent, si Som.
nt auprès d'elles, le.goût du travaIIý J'a- XXe siècle, . un jeune Canadien-Françals maires quaient été ses observatiotisý cet, Îqour du devoir et du, foyer familial. exécutait à bicyclette, à travers une partie expert ès choses rurales ne s'y est pas

de la France de f0uest, un voyage d'étu-Seules, ces vraies femmes comprennent trompé; Il a vu dans les campagnes du basdes autant que d'agrément bu, pour parlerde Jeur tâche, qui Ilaçpomplýisi- plus exactement, un véritable pèlerinage. Canada les soeurs des campagnes françai-"$ > hl 4,vec fierté et dévouement. Son but? Lui-même l'a nettement Indiqué ses, et dans leurs habitants les frères ou
quelque part dans le volume où,ll a con- les cousins germains des, ,gens de chez
signé ses imptissions: il ne cherchait pas

stère 4e, rÀgricuituYeý seulement à se. guérir de la nostalgie, du nous"-"tout à fait de la parenté".

mal, du pays qu'il éprouvait après un an Bien d'autres touristes, visiteurs plus-de séjour à Paris en demandan t à nos cam- ou moins pressés des rives du Saint-Lau-pagnes de Normandie et de Bretagne 1111lu-
sionde la NouvelleýFrance,.,Ii voulait sur- rent, ont ressenti la même Impression-,
tout "découvrir la parenté natIonale..ý pé- parfois ý trop raremént h6lasi - Ils en',MÂV<>f AlOMMM LE UfflTèE
nétrer Finie du peuple, vivre et-le.ne sais ont donné quelques preuves. Mais, Incâpý-
quoi qui est si earactftisttque du gays Ca- blés, faute de temps, Ale longues.et miautl-nadien; décquviir, Par, les ressemblances

euses observations, Ils se sont' le plusAu'elles o3t, ýa: parenté des traditions com-M6. caron, m 1 ni i S t ie;'de, I'A gicuý., souvent. contentés de proclamer la pertis-et des siWes dis-iYAans Aë càbinet provLncý tance de Femprise française dans des con-tc ýbt'tucog,È >.de bon .$en , 3 4iýýè de Français pourraient
ýý9'inSpirer de cet exempLef et quel profit trés qu'avaient naguère mlonisées nos yili-ý

Ils tireralent.,d!un pýlerinage du mêmevilles ýt lants paysans des Provinces voisl'.qûle.Pôn: S' s de
îji àe- fà1fýeSa4é le ly .riK dé ta. vtý1 dijùe j- genre. au, Caàadat Avbc quel fruit Ils re- l'Atlafitique, Normands, d3retons, Poitevins,,4 1. ýe1îercheralûnt la Iradition vivante de l'An-et de Sa1»tongeÈsý re 1>.:..,u de c'est doncguè"la m4lérë. tfen'. R.égiinett évàq eraient les souvienirs

41.un pail À, jamais disparu chez nous, et c'est bien plutôt aux Cafiadlèng-Êt it;i
aans les pays qui Poitèrent naguère le çais eux-mêmes 'ele doivent s'adresserluier un' difigtr iIiii 41ziiiioncé dé- beau nom de 'ýNouvelle-france*li Ce n'est lesi'ï du t mail, ÈgrIý habitants du vieux pays nous Woý
pas, seulemeitt;,en effet, un amout'platoni- Peu-.-des Ville'% sons dire, de la métropole - qui àe.que pour le lointain pays d'où Vinrent lesW'el est en train, d ùl ier IYWI- vent pas franchir les flots de ýl'OCëan -.etau.4ttres qul ýsýirvit dans la ;rovince delek ï r rs, P,> ,:xy*tè ý q connaltre leuOul C'est la Vieille tradition française qui veulent cependantrîMisme. de. tout entière,, la tradition rurale surtout. rents du Nouveau-Monde.,iéýf eùt

Les Canadiens qui ont visité les pioybà Hlitori'ens voyageurS, écOngrâletes éru-il
P*'r]ànýt AiU1ý à ýle mérite ces atlantique& 4-e notre 0 c e tolk4c>re:jeùr fourniront.a» ont tous. , dits, urleux

ÉÙ.8
$4té ýex' siiience deri ýreÉsl :ýs frap-du' ý.o-4t élevé tine,ý impie moisson de rmieignerhetfti;

du,-Gà'nà#, le%' lItt6re4un p ürs

ïf
4t otiw-",f r 4 îàel de

fflm irêptýe
ds

us 'qu'il 1,,connurý qu
44

Da s
de ce yoNine ý2ý

main légère, mais"

'vie m6r.ljd.
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FWRICULTUM un sol profond, du soleil et. beaucoup AUTREFOL5 ET AUJOUWHUI.
il--suita à',eau.'ll faut lui donner un tuteur afin. de

la garantir contre les vents. Elle donine des JA suer» dirable et le micà, deux ambibite

Pour'faIre suite à raiticie du mois der- fleurs depuis le (coramencemeht) moi% sp6odide* dp bunistère de lAmikielà.
:nIer nous Aoiâtrons aujourd'hui le norw de juillet Jusqu'aux »remières gmes. Ces à l'«P«itL» provinciale.
desprinclv.ales fleurs et la manière de les derffières arrivées, Jet tubercules sont ar-

cultIýer. rachés, séché$ et mis à la cave. Une des attraction sans contredit Il
Bdmwuo est une fleur à cultiver, elle 1 Fmçhiàas Fleur en forme de clochette, plus originale et la -plus Instructive qui se

-peut servir pôùrlai corbeilles et mè= simples ou doýbIe3 de toutes'les couleurs. 'soit irouvie'dans les édifIces de l'exposi-
pôur les, bordures. Lorsqu'on veut avoir Cultivés en pleine terre, les fuschias for- tion de @cette année,.clest bien cette double
dis ileurs de bonne heure, oh sème en ment de Jolies corbeilles-mais demandent éraNière que le Ministère -de l'Agrleu4ture
mqrs sous chassig; aussitôt que la plante de 4'ombre et beaucoup d'arosemends. A a installée Îàr les soins et selon les plans
Édéveloppé ýsîs p.remièr« feuIIIezý Il faut l'approche de lhiver on les. déterre pour de M. A.-G. Lambert, aidé de M. a VaW

:.fePIqUeý également sur couthe ou sous- -les repoter et les rentrer dans les appar. lancourt chef de cette braAhe provinciale.
chassis. ta mise en terre n'alleu qu'au tements où Ils continuent souvent à fleu La comparaison des deux systêmes de
moment où les gelées ne sont plus à rit. On les reproduit par bouilère en te- fabrication sucrière, celui d'fi y a 80 ans
craindre. La balsamine demande un soi nant la petite branche sous cloche ou sous et ceui d'aujourd'.hui, est dune éloq uen ce
perméable et bien fumé. C'est.une plante verre jusqu'à ce qu'elle ait pris racine. lrr6sistlble. Il faisait plaier d'entendre. et
10nuelle , 'ille Ileurit: de juillet à octobre. Wraniumat Plusieurs variétés ý. fleurs de voir Its ofIliers de visiteurs, qui se sont,

ýÔn, recueille la igriliw aussitôt qu'elle est simples ou doubles, blanches, ro3es.- Pour- arrété3 à cet endroit -du palais de rindû .s-
mûre, car W m"es fouyient et la grap. zpres ou bigarrés., C4tte belle fleur est d'une trie, faire leurs. c6=eiiùires, poser des

se dIýeerietJt. culture trésibelle et iiussIt aussi bien en questlons: et deýÙa»der des rénseigumen.to
jour3 ."J.nte, annuelle qui le te- pot qu'en pleine terre. On en*lorme de déàillds sur l'industrie aucrièm Ces je-

pXodult eàr gemis en rn2r3ý Bl1eýdonhe de bellej,.corbeijlei,ý on rentre les gériolumi çons pratIqùesý»n tjennées par:'de.uxltit-
"nmbyeuees 11eùrS qui: ýA9 durent qu'un fin octobre try, les entourant des infutei tructeuri-offitiels, suéTiérs émièrités,

soins que les fushlas et toutes les fleurs ts. jÀ. Dupuis et S. Tessier, qoeAous
Ndt,ý PlAnte anng&U,,-qui âê te qu'on repote Ilbly4r. Leur ;hultWlea on été heure

ti fibricants, ont Ux de rencon-
odult ,pe semis en mars elle donne de est des plus timpi es; elle. si.. fait Pir bou- trëT et d1enteridre-

nombreuses fleurs qul s'ouvrent vers le -tures qu'on place &ns un pot en les .ar- bes AéMônýtrat'Io" complètes y furent.'
et se referment le lenderntin vers mi. rasant et, im'ititemant à Iloinbre, quel- tus-si..>.dçnodes dbpuis le début de la $à-

qués jours., maine ai pnigonodes abeMes, sur 4a. nu-
'0$t, a" lieur wiàUelle qui'

l*$t»4t est -ttç(,e pbntyyès, "Pruibuè, hg, par M. Villkikourt
t 4«1ýTnéme et sur la onfeètion des PàtIs-

n tJýe 4iîeA*:ý0- Mr ',Ob 'lerLei et bonbons au- miel et au sucre tré-

ïrtb4,«, p« 812n'che Lafoie, ]nstrwtyice* ýJ4$M'ï4* ýiièÉëS geliâ. 'dU,'Nhwiére de l'AgrkUhUre.
Z4,*tr"-m" "tué ',Çýet, raseigneinent ex du OU$ grM,

fr*1ýe darabkiý nous

teï At C&
""P ý,alïm;g sa77

Nous -vênons, & P-v e une
T du Cher

's -4s xi: de h i,#ý« a;ïx, 1)ýtrt lgài Wune
te eié
prep

*t A ffia de ý donner aüx line
fAAë'ý'UWjJ nette ýdeý

du- canada, co
Uî e

à
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c0nnedsÉezý- vous la

.1 POT 1 1 Il' [AIT
dia Dr N. ALPHONSE SIROg de Ste-Ame de

-RST LE:PLUS d&fflD'ý,

'Nettoyeur et Purificateur
du corps et du sang. Le secret de la santé est de setenir le système en ýparfait ordre par le bon fonction-
nement des intestins et des reins.
MICATIONS.-,%evrýage, ôter le lait dans les membres et le sang, le temps de la grossesse, fausses cou-
ches évitées, jarhbes de lait, maux de matr!ceý retour de l'âge, hydropisie,ý mal de reins, rhumatismes,
éclampsie, impuretés de sang de tou tes sortes, le trop d'embonpoint, la constipation et la- mauvaise di-
gestion.

absolument inoffensif. Il agit en nettoyant les intestins, les reins et le sang. Consultations gratui-
:-tes verbalement.ou par écrit. Etivoyez-moi $1.0.0 et je Y-ousenyerrai le traitement 'di convient dans

aaquec.as. DEMAME94LA. EN VENTE PARTOUT.

La.grandè' ýà siede7,9

GINMRE
"ýi.p 0 11ER.

........ .
».n* *IC00,111. R*Stt» vin club

0Fst un ý'tonique" qui Pr toujours,
d6"etz*ux do 11ahbee dans tous les cas où 'eipploî, en st recontAu«fz vin de owâ»*.' smandé, des effet ns, invariatlement
ananas. gro*bm« qt Mutrý bienfaisants et toujours curatifý Jorsqu'on en

ait usage à temps.
C'est un aliment minéral du sang, des

mùscles, des nerfs du. cerveau, des ucrél-

mut b 1;* NOUELIÉ TONIQUEPMI
JýH0NiME FAIBLE, LA FEMME'FAIBLI!,",

LI L'Es Jeu
LES,ÊeANTS FMUK

î!ý _w

wli umftt àk cles, 'i». .it

$1*06: GRAIU'
ir 

à deb

à i(iob cbmL4,g%ý à
70,ffl Io jelowos, »md«bmw à se eto.îî > rt

nue aiÂ

êe

Fumoir
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DE us GENAinty

ý1S
'installation -de- mes nouvelles ma" es a COMPOfgee esf

in nan terminée. Venez me voir pour, vos cartes d1affairà.,t es-Cle Lettres, Fvwtures, Livres, Prospeetus,
jj E et artes de VIM*-"

te, Renes, catal ues a lune oude, hisieurs eouleurs.

RELrURES DE TOUS OENRE&

DE COMP'r"ILITE, ]R£GLÀGEý BIN
1

PRIX

E R- ý,, N R"Iù- e'
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PRODUITS,,DE'LA FERME
prix en gros Con*,"»S de fndt% etc>-

Mt] rie ...... ...... ...... .... $0.63J Tomates, No 2Y2 doz ... --- ---- 1.90
'tterle .... ........ .... «- _» .... ...... -o. 5 7 j Tomates, No. 2, dOUZ ....... ...... ....... 1.40 CETTEmargarine, -lb ..... ....... ...... ... 0.33 Betteraves, 2 lb& ...... 5,0

ages, Oeufs,. 'Betteraves, 2
mage. ..... ...... . oý3 i _Ananas coupéA en dèsý IY2 fb. 2.75

eý,N6s t'et 2 ..... ..... 5 a Ananas emportés, 234 Ibs, ...... .. ... 4.75
....... ...... ... 6,64 An4nas tranchés, (Cap) a Ibs. 3.60

s, très frais ... .... 0. Sb Ananas tapés, (.Emp.'iCan) 2 1 3.50
-.d'étable, tins Sý4-13 230 Bluets 9tandard, douz ...... ...... ...... EST MUE par m ENGINte d'étable, à 1-b-, ... ... ajo Blé-d'Inde, épis douz ...... 7.00e) iganc, .. ..... A GAZOUNE de 4 FORCES- rayoi ib . ... , 0.25 Bté-elndc, 2.lbs., la douz ....... .. 2.00
bI=cý cbulé, Ibý---.. 0.23 Cerise& rougtS, Sans noyau, lbs 4.50
brui, rayon, lb ....... ...... ...... 0.18 Frambffisesi sirop épais, 2 ès ....... 4.10
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BANQUE D'HOCHELAGA
CAMAL PAY L ..... ... ........ ...... ... ......... "pOWOW
FOM»'DL RESERM .... ... . ...... ...... ..... $3,700,OW

-GENERALES DE BANQUEOPERATIONS
CAME WEPARGM A TOUTES LES SUCCURSALES

1"t #«*iýe de iemom aeu p«niet alànmtre a= memmn
tý.a« chèqm et man&ts payamu dam tom lu P' àyl.

.3WCUFA4M Quaec t 132, nue SbPL«t% IL Cogetto4 ýG&mt
sba" t 60 aw k commue, W. Robert Ob&"
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ïN HISITEZ PLUS
L'Expérience Pa prouvé

Les techniciens qui ontètudié,les annonces insérées dans Jes journaux, pré-
tendentý que pour obtenir un bon résultat une annonce doit 6tre publiée aiu
moins dix fois de -suite et si possible à la même place. Ses effets se suôeèdent
alors de eette manière:ý

PREMIERE INSERTION Le lecteur ne voit niêiý.e pas l'annonce.

DEUXIEME INSERTION- ll;:Ia voit mais -ne la lit pas.,

TROISIEME INSERTION: Sa curiosité est piquée il la lit.

!èVýAT1RIEME INSERTION.. Le lecteur remarque le prix de Particle &n-

$WIEMZ 1îýSÉRT1Oe: 1 Il- r a eette fois 1 dres&e de 1

eni rque a a mawon
oùse vend l'article.

11 r' Ae Pa-nnonce à sa femme.

-T iýe, pr1'«>ofýè, dàitýhete PýbJe Éno, è,

ON T er e e nQù'veâu de Vannonee à sesami -les
4üýb en'_£ýont; part à leuis 1emmeýý tn 'enque l'a famille dechaeun e est-B iüstrui-t'e

iffle Ooiitiüuéiaýt, lës etiets
uX ee la toulerA De
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